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En passant . . . 

Vociférations 
Dernièrement, un confrère observait malicieu­

sement dans un petit billet que certains chroni­
queurs ne se mettaient pas en {rais d'imagination 
pour commenter une manifestation, dépeindre un 
cortège ou qualifier un discours : 

Un président, sous leur plume, est toujours 
« distingué », une fanfare est « vaillante » et une 
allocution est empreinte infailliblement d'une 
« haute élévation de pensée ». 

Ajoutez à cela des expressions comme « tenir' 
haut le drapeau » du parti ou « marcher dans la 
voie du progrès » et vous aurez épuisé la gamme 
des louanges que l'on dispense à la ronde à des 
gens en place ou qui le seront peut-être un jour. 

Cette phraséologie, on la retrouve aussi dans 
les discours de divers magistrats, et même ag­
gravée étant donné le poids qu'un accent solen­
nel peut conférer aux mots les plus creux. 

Le geste ample ou onctueux, vague ou précis, 
donne à ces banalités un envol extraordinaire. 

Et naturellement, la foule applaudit. 
Il arrive, hélas ! même aux grands de ce mon­

de et aux puissants de se complaire ainsi dans 
des lieux communs qu'on ne tolérerait pas d'un 
potache. 

Hitler, par exemple, avait le goût de la plai­
santerie à bon marché, des phrases à grand éclat 
qui recouvraient mal le vide de la pensée ou des 
slogans rudimentaires. 

Ce que ce dictateur a pu débiter de sottises 
alors qu'il avait le monde entier pour auditoire 
apparaît incroyable. 

Et ses prophéties ! 
Il prétendait, pour mille ans, instaurer sur la 

planète un nouvel ordre. 
Les gens Vécoutaient exaltés ou atterrés, mais 

en général, ils ne semblaient pas autrement frap­
pés de la pauvreté de son argumentation ou de 
l'indigence de sa philosophie. 

C'était pourtant frappant. 
Penser que l'on s'adresse à des millions d'indi­

vidus et leur offrir cette pâture, il fallait vrai­
ment du toupet, toute question d'idéologie mise 
à part. 

Le talent oratoire, il est vrai, peut créer bien 
des illusions. 

Mais le dictateur allemand n'était pas le seul 
à user d'un vocabulaire à la fois pauvre et ex­
plosif. 

Même, il a fait école. 
Le temps n'est pas encore révolu, hélas ! des 

vociférations et des jugements sommaires. 
Un Nicole a beau, par exemple, affirmer tous 

les jours son horreur des nazis, c'est dans leur 
langage à eux qu'il s'exprime. 

Il moque avec raison Gœbbels, ce prince de la 
mauvaise foi, mais il s'inspire ouvertement de ses 
procédés de polémique. 

En tin mot comme en cent il ne formulera ja­
mais, ou en tout cas rarement, une opinion ob­
jective ou nuancée. 

D'autres, à leur tour, l'imitent. 
Le procédé qui consiste à ne voir que des ai­

gles dans son hrobre barti et des oies dans les 
autres reste à la mode. 

Rendre hommage à un adversaire apparaît à 
certains esprits primitifs comme une trahison. 

Discuter une opinion au lieu de la démolir à 
grands coups de poings équivaut, à leurs yeux, 
à une faiblesse impardonnable. 

Garder, même à Vègard de ses amis, son indé­
pendance et sa liberté de jugement, voilà qui les 
irrité. 

Le monde, ils le divisent en deux : 
Ceux qui professent des opinions semblables 

aux leurs, et ceux qui les combattent. 
Les premiers ont toutes les qualités, les autres 

tous les défauts. 
D'un côté les purs, les vaillants, les intelli­

gents, de l'autre les pervers, les lâches, les imbé­
ciles. Que la vérité ait des aspects multiples, ils 
s'en fichent. 

Par la plume ou par la parole ils ne font pas 
appel à l'homme, ils cherchent à rallier le trou-
Peau autour de leur personne. 

L'esprit des dictateurs n'est pas mort et parmi 
ceux qui leur vouent le plus de haine et de fu­
reur, combien en voit-on qui gardent en commun 
avec eux, la plus dangereuse intolérance ? 

Les discours exaspérés que nous avons enten­
dus pendant des années et qui nous apportaient 
toujours la menace de nouveaux malheurs de­
vraient nous dégoûter à jamais de ce genre. 

Les vociférations des grands nous ont suffi­
samment fatigués pour que nous ne prêtions plus 

1 une oreille complaisante à celles des petits. 
A. M. 

Après le Congrès de St-Léonard 

Discours de M. le Dr Dans Stauffer 
P r é s i d e n t des J e u n e s s e s rad ica les suisses 

Voici quelques extrai ts du discours que ce sym­
pa th ique ora teur nous a présenté comme une in­
t roduct ion aux thèses des J .R.S. Après avoir dé­
crit la s i tuat ion poli t ique suisse avan t et pendan t 
cette guerre qui a pris fin — où la démocrat ie 
tant personnel le que de l 'Eta t fut plutôt en veil­
leuse — M. Stauffer a a t t i ré l 'a t tent ion sur le 
devoir qui s 'impose de tout en t r ep rendre pour 
que notre si tuat ion et not re considérat ion inter­
na t ionale s 'améliorent à nouveau. A cet égard, 
il définit la position de la Jeunesse radicale : 

« Nous autres jeunes radicaux, nous avons des 
principes bien établis quant à la façon d'envisager le 
monde. Ils peuvent se traduire de la manière la plus 
simple et en deux mots : liberté et camaraderie. Ces 
deux notions forment la base de notre opinion poli­
tique, et notre action politique est la lutte pour la 
liberté et la camaraderie. A ce sujet, je tiens à vous 
donner quelques explications. 

Si nous parlons de liberté, nous l'envisageons sous 
un double aspect : d'abord sous celui de notre liber­
té suisse traditionnelle dans le sens de l'indépendance 
et de la souveraineté de notre pays, de nos cantons 
et de nos communes avec leur structure fédérative ; 
deuxièmement, sous celui de la liberté personnelle et 
de la personnalité d'un chacun, telle que le libéralis­
me nous l'a fourni et tenait à nous l'apporter. Les 
deux libertés, celle de chaque personne et celle de la 
communauté, s'appartiennent mutuellement. Aujour­
d'hui où tous les peuples qui perdirent leur liberté en 
estiment tout spécialement la valeur, alors que la 
perte de cette liberté leur en a coûté souvent plus que 
le manque de pain, je tiens à ne pas perdre une par 
rôle touchant à sa signification. Par bonheur, nous 
autres Suisses, dans notre majeure partie, n'avons pas 
perdu le sens profond de ce mot, raison pour laquel­
le nous subsistons encore à titre d'état libre et indé­
pendant, après environ 6 ans de guerre. Nous ne 
pouvons nous représenter la vie sans la liberté. 

Cependant, la liberté a également ses dangers et 
ses limites. N'avons-nous pas déjà remarqué ce qui 
était advenu de la liberté ? Qu'elle avait conduit à 
un individualisme intenable, voire à un égoïsme sans 
limite ? Pensons seulement à l'économique. Dans ce 
domaine, le plus fort et le plus puissant n'a-t-il pas 
souvent fait plier le plus faible, ne l'a-t-il même pas 
brutalement oppressé ? N'est-ce pas là la' dégénéres­
cence de la liberté en un mauvais matérialisme, qui 
se transforme finalement en un matérialisme spiri­
tuel ? Cela n'a-t-il pas conduit la liberté matérielle 
et sociale à sa perte, sous le couvert Hu libéralisme, 
alors que celui-ci devait nous la donner ? Voulons-
nous être aveugles, voulons-nous ne rien voir et ne pas 
tirer les conséquences qui s'imposent ? Non, la liber­
té seule ne sert à rien. Il faut y ajouter quelque cho­
se. Cette deuxième conception qui est celle de notre 
profession de foi politique, est la camaraderie. Nous 
avons encore quelque chose à dire à son sujet. 

La camaraderie, jeunes radicaux, nous l'avons ins­
crite sur notre bannière depuis la fondation de notre 
mouvement. Nous pouvons être fiers de le dire au­
jourd'hui, oui d'autant plus fiers que ce principe est 
celui que la révolution Spirituelle nous apporte de 
nouveau. Mais nous devons pour cela nous rendre 
compte de la signification du terme camaraderie, quel 
est son sens profond. 

Sous camaraderie, nous n'entendons rien d'autre 
que ce que le christianisme nous enseigne. C'est ce 
que le christianisme et son enseignement de l'amour 
peuvent pratiquement réaliser, sans laisser se créer 
les divergences entre un monde réel et ses buts idéaux 
envers lesquels nous ne possédons aucun chemin ni 
aucune possibilité pratique pour les surpasser. Car, 
qui veut croire encore à la parole « que celui qui a 
reçu une giffle sur la joue droite, présentera encore 
la gauche » ? 

Camaraderie et être camarade veut dire, une fois 
pour toutes, avoir le respect de son prochain, qu'il soit 
placé au-dessus, à côté ou au-dessous de soi. Cama­
raderie signifie respect en la croyance des autres. 
Camaraderie veut dire respecter celui qui vous est 
soumis aussi bien que l'on voudrait qu'il vous respec­
te. Mais cela signifie également pour le plus petit le 
respect envers son supérieur. Camaraderie signifie 
pour le particulier le respect de son prochain, pour 
un peuple celui du peuple voisin. 

Mais la camaraderie signifie aussi l'entr'aide. Cela 
veut dire que le plus fort doive aider le faible, le ri­
che le pauvre, celui qui est en bonne santé le mala­
de, le jeune le vieillard infirme. Que celui qui n'a 
pas beaucoup de soucis aide celui qui en a. 

Si nous voulons appliquer la camaraderie telle que 
nous l'avons décrite, nous pouvons facilement en pré­
voir les conséquences. Nous devons faire en sorte 
d'appliquer cet amour du prochain. C'est une des 
grandes tâches de l'éducation à laquelle nous devons 
collaborer. Je pense ici au devoir de la famille et 
plus spécialement à celui de l'école. Ce devoir nous 
incite justement à déposer ou à appuyer avec éner­
gie un postulat concernant la réforme de l'école ten­
dant à ce qu'elle soit non seulement une augmenta­
tion des connaissances mais encore un affermissement 
du caractère et un enseignement de la camaraderie. 

Mais je pense aussi à l'Eglise ainsi qu'à notre vie 
journalière où nous devons appliquer ce principe en 
tout temps pendant notre travail. Car ce n'est qu'en 
pratiquant ce respect des autres que nous arriveions 
à cette communauté dont nous avons besoin, grands 
et petits, spécialement en famille, au travail, dans 
les communes et les cantons, dans tout le pays et 
enfin dans le jeu d'ensemble des différents peuples. 
Mais nous restons persuadés qu'avec la création de 
cet esprit une véritable communauté est possible aus­
si bien au sein de petites que de grandes associations. 

Nous voulons et devons pratiquer cette camarade­
rie partout où nous en trouverons la nécessité. Il est 
clair que si nous constatons une vieillesse dans le 
besoin, nous voulons et devons venir à son aide au 
mieux et dans la forme la plus large possible, spécia­
lement au moyen de l'assurance vieillesse. Il est clair 
que nous voulons une protection de la famille conve­
nable. Il est tout à fait clair que nous voulons inter­
venir en sorte que celui qui a à peine de quoi vivre 
et qui fournit sa bonne contribution à la communau­
té reçoive un minimum d'existence et qu'il ne se 
trouve pas dans l'obligation de demander l'aumône 
au possédant mais, au contraire, qu'il puisse faire va­
loir son bon droit qui doit lui être reconnu par écrit. 
, Il est naturel que nous intervenions en faveur d'une 

assurance maladie et accident meilleure et plus effi­
cace et que nous devions aider les petits paysans né­
cessiteux ainsi que ceux de la montagne. En résumé, 
toutes les tâches prémentionnées ainsi que toutes cel­
les qui ne l'ont pas été demandent une solution et 
l'esprit de camaraderie, une camaraderie active 
l'exige. L'approbation de tous ces problèmes n'est rien 
d'autre que la conséquence des idées de camaraderie.» 

L 'o ra teur démont re ensuite que les nouvelles 
îhèses de la J .R.S. n ' ind iquent r ien au t re que la 
voie à suivre pour a t t e indre ce but dans le do­
maine de la poli t ique économique et sociale qui 
sont répar t is en divers chapi t res : questions in­
dustrielles et sociales, créat ions d'occasion de 
t ravai l , poli t ique agra i re , démograph ique , fisca­
le, commerce, classes moyennes , etc. 

Tous ces sujets ont été trai tés p a r M. Stauffer 
avec aisance et ont reçu l 'assent iment unan ime 
de ses audi teurs . 

En te rminant , l ' éminent chef des Jeunes r ad i ­
caux suisses a reconnu qu 'une telle réalisation 
n'est pas facile, mais il a fait appel à la bonne 
volonté de tous à t rava i l le r afin de construire un 
aveni r meil leur pour les peuples et pour les in­
dividus. 

* * * 

... E t la voix de la Jeunesse radicale 
de la Suisse romande 

A son tour très écouté et app laud i , M. J . -C . 
Pesson, secrétaire de la Jeunesse radicale de la 
Suisse romande , appor t a le salut cordial de cel­
le-ci et rappe la que l ' idée d 'un g roupement des 
Jeunesses radicales suisses romandes est née en 
avri l 1943. Lors de cette réunion, il fut reconnu 
d 'un commun accord qu 'en mat iè re polit ique, il 
y avai t lieu de procéder d 'un même idéal , comp­
te tenu bien en tendu des nécessités régionales et 
cantonales qui const i tuent la base de notre sys­
tème fédéraliste. 

Chacun se plut éga lement à reconnaî t re qu 'u­
ne liaison étroite en t re R o m a n d s permet t ra i t une 
action commune en face des graves et nombreux 
problèmes qui préoccupent la jeunesse. 

D 'au t re par t , not re j eune ora teur a déclaré qu 'au 
cours de ces dernières années , les aînés du par t i 
radical ont manifesté parfois une tendance p a r 
t rop marquée de col laborat ion avec les par t is 
conservateurs et de droi te . Or , cette polit ique, d i ­
te d 'en tente na t ionale , n 'est pas très conforme à 
l 'esprit poli t ioue du par t i radical qui puise sa 
force dans l 'é lément popula i re . 

M. Pesson insiste ensuite à son tour pour la 
mise à exécution d 'une poli t ique plus réaliste en 
mat ière sociale. Il ne peut plus s 'agir au jourd 'hu i 
de projets latents. 

U n bullet in r o m a n d « Ag i r » a été précisément 
mis sur pied dans ce but de même que les J e u ­
nesses radicales romandes ont leur secrétar iat 
pe rmanen t et leur congrès annue l . 

M. Pesson reconnaî t que notre système poli t i­
que est bon et qu'i l a fait ses preuves . P a r con­
tre, not re s t ructure sociale est imparfa i te . 

« La réalisation, dit-il à ce sujet, ou la réforme de 
certaines lois économiques ou sociales sont trop len­
tes. Nous l'avons constaté dernièrement -à propos de 
l'assurance militaire. 

C'est à cette réalisation et à ces travaux, justes et 
équitables, qu'il convient de nous atteler, à une poli­
tique hardie, novatrice mais s'inspirant toujours du 
fait qu'en ce monde les grandes choses se sont tou­
jours étayées avec des sentiments de bienveillance et 
de tolérance, même en politique. » 

Une Nation~Sœur 
(Corr.) C'est la vaillante et douloureuse Hollande 

qui, éprise de liberté, laborieuse, pacifique comme la 
Suisse, mère de la culture de la Renaissance et des 
beaux-arts, a dû subir toutes les horreurs de l'inva­
sion et d'une occupation impitoyable, alors que notre 
position géographique, au cœur des Alpes, nous avait 
merveilleusement épargnés. L'heure de la libération 
tant attendue ayant enfin sonné, Sa Majesté la Reine 
Wilhelmine, qui a fêté son anniversaire au milieu 
d'une foule délirante, a désigné deux nouveaux mi­
nistres dont l'accession au pouvoir a été accueillie 
avec la plus grande faveur par la presse de tous les 
partis et les milieux les plus divers de la population 
néerlandaise. 

L'avenir des Pays-Bas exige que toutes les forces 
nationales soient tendues vers la reconstruction. A 
l'heure actuelle, les problèmes politiques ne sont pas 
évoqués, le pays parle de son destin avec cette fièvre 
attardée du convalescent qui se souvient du cauche­
mar qu'il vient de vivre. Le problème de la cuisson 
des aliments est à l'ordre du jour. Sans gaz, sans 
électricité, sans charbon et sans bois, le problème est 
pour ainsi dire insoluble. Rien qu'à Amsterdam, 220 
mille familles attendent depuis des mois de pouvoir 
préparer à domicile une nourriture chaude. 

La tâche est multiple et écrasante actuellement pour 
n'importe quel gouvernement. Il faut du charbon pour 
remettre en marche le réseau électrique, pour la fa­
brication du gaz et la distribution d'eau. Il faut des 
câbles pour le courant à haute tension et les chemins 
de fer électrifiés. Il faut des rails et des ponts, de 
l'outillage industriel et de l'équipement électrique II 
faut des grues, des élévateurs, des dragueurs pour les 
ponts détruits. Il faut des immeubles nouveaux, des 
usines, des pompes d'évacuation des eaux marines et 
des portes d'écluses. Il faut des engrais pour les ter­
res inondées et les semences sélectionnées, il faut re­
monter pièce par pièce l'appareil économique du pays 
pillé, ruiné, détruit par l'occupant allemand. II. faut 
nourrir la population de la Hollande sur un revenu 
agricole diminué et un cheptel clairsemé, il faut des 
moyens de transports, des meubles, des vêtements, du 
linge, des chaussures, des navires, charrues, outils. 

En fait, il faut recommencer à zéro ! Ces problè­
mes, qui se posent dans tous les pays libérés, sont en 
Hollande peut-être plus difficiles à résoudre que par­
tout ailleurs. Le pays est en lui-même une construc­
tion de l'homme, à l'ossature fragile, que l'inactivité 
conduirait à la mort. La lutte a constitué la première 
étape dans la voie de la reconstruction. Dans quel­
ques semaines, il ne restera pas trace des inondations 
effectuées par les Allemands et d'ici à la fin de l'an­
née, l'île Walcheren et le polder de Wieringermeer 
pourront être asséchés. Mais, selon des estimations sé­
rieuses, il faudra cinq années au moins pour restau­
rer la vie économique de la Hollande. 

Ce petit peuple meurtri mais debout mérite toute 
notre admiration et notre respect. Manifestons-les par 
des actes encore plus que par des paroles ! P. 

Coup d'œil au Comptoir suisse 

Notre aviation nationale 
En ce 26e Comptoir de Lausanne, toute notre acti­

vité nationale met en valeur son travail, son déve­
loppement, elle souligne ses perspectives d'avenir, el-

j le signale ses espoirs et ses projets. S'il est une bran­
che de notre travail suisse qui possède largement sa 

' place dans notre avenir économique suisse, c'est la 
! navigation aérienne. L'aviation, dit-on, c'est l'avenir. 

Ce vaste aspect de notre navigation aérienne, au 
: même titre que l'effort réalisé par notre construction 
j suisse d'aviation, est mis en valeur à Lausanne. La 

Dépêche de l'Air, notre seul journal suisse d'aviation 
paraissant en Suisse romande, a pris l'initiative de 
signaler aux 500.000 visiteurs de cette belle foire la 
valeur de nos ailes, leur importance actuelle, leur 
avenir. Il convient de féliciter notre confrère de cet­
te initiative. Ce stand de notre aviation civile vaut 
une visite et une petite étude. Il mentionne combien 
les routes de l'air de demain seront précieuses à la 
Suisse, pour le transport des passagers comme pour 
celui des marchandises, du fret, de la poste aérienne. 

Une vaste maquette d'un magnifique Douglas DC-
3 de la Swissair signale combien les transports aé­
riens sont prêts à rendre à notre économie les servi­
ces qu'on doit en attendre. Une série de belles photos 
de nos avions commerciaux suisses, de l'aéroport in­
ternational de Genève-Cointrin — notre seul grand 
aéroport civil moderne — un schéma de piste moder­
ne d'envol en bitume, complètent cette partie de cette 
exposition instructive. Il y a aussi notre industrie de 
l'aviation ; c'est ce que précise La Dépêche de l'Air 
en donnant des photos du nouvel avion commercia? 
suisse Pilatus Pélican SB-2, de nos ateliers de Stans. 

Quant à notre jeunesse, elle trouve, en plus, dans 
cet ensemble, de quoi s'instruire en apprenant com­
ment on devient pilote-aviateur sportif, en pouvant 
admirer une reproduction parfaite de notre aviation 
de chasse suisse Me 109. C'est un stand vivant, dyna­
mique, fort bien compris et présenté avec goût. C'est 
un bel effort réalisé dans l'intérêt général de nos ai­
les suisses, effort que La Dépêche de l'Air conduit à 
chef avec une énergie qui vaut de réels compliments. 



LE CONFEDERE 

Les Jeunes Radicaux 
et le programme social du parti 

P a r m i les principes polit iques émis avec bon­
heur pa r les Jeunes Rad icaux suisses nous t rou­
vons celui-ci : 

« Il est nécessaire pour le Par t i radical de re ­
jo indre l ' idéal et de re t rouver le dynamisme de 
ses origines. Le radical isme doit saisir la leçon 
de notre époque où tout est dominé pa r le souci 
de sécurité de l ' individu et où se fait jour une 
tendance grandissan te vers le syndical isme ou­
vr ier et pa t rona l . 

''• Il nous appa r t i en t de lut ter pour l 'appl icat ion 
du p r o g r a m m e social du Pa r t i radical suisse. Ce 
p r o g r a m m e doit ê t re réalisé et non consti tuer un 
art icle de p r o p a g a n d e électorale. Out re l ' indiffé­
rence, no t re plus g r a n d adversa i re est le conser­
vat isme de tous ceux qui est iment que l 'œuvre 
radicale est achevée. » 

Nous ne pouvons qu ' app laud i r à cette déc la ra ­
tion et être heureux de voir que les Jeunes R a d i ­
caux veulent appl iquer , sur le p lan nat ional , un 
pr incipe qui doit ê t re à la base de toute poli t ique 
des adhéren t s à notre Par t i . 

| L e choix des jeunes en ce qui concerne la réa­
lisation du p r o g r a m m e social du Par t i rad ica l -
démocra t ique est par t icu l iè rement réjouissant ; il 
est, en effet, certain que ce p r o g r a m m e constitue 
une marche vers le progrès et que son appl ica­
tion sera un bienfait pour le pays . 
j Certes , l 'œuvre radica le n'est pas achevée, 
niais nous ne doutons pas que les jeunes sauront 
donner à sa cont inuat ion une impulsion nouvel le 
dont , à aucun moment , ne sera bannie la ré­
flexion. Nous avons d 'a i l leurs un exemple lumi­
neux en la personne de M. le conseiller fédéral 
Stampfl i qui a toujours consacré ses meil leures 
quali tés à la réal isat ion des œuvres sociales et 
qui voue ma in t enan t toute son énergie à l 'appl i ­
cation de la question sociale la plus urgente : 
l 'assurance-viei l lesse et survivants . 

De son côté, M. le conseiller fédéral Kobelt a 
en tamé avec a rdeu r une lutte décisive contre le 
chômage ; le par t i rad ica l -démocra t ique , en sa 
qual i té de par t i popula i re du centre, saura le sou­
tenir sans défai l lance. 

Mais nous ne devons nous faire aucune illu­
sion : les services impor tan ts r endus au pays p a r 
nos représentants au Conseil fédéral d u r a n t ces 
six années de guer re seront vite oubliés pa r ceux 
qui ne désirent pas un iauemen t la paix intér ieure. 

Pour tan t , le pessimisme ne peut être de r i ­
gueur ; la confiance dans la force essentielle du 
radical isme et du parti doit être conservée et dé ­
veloppée. Nous devons avoir le courage d 'a l ler 
seuls de l ' avant et d 'accepter des échecs; nous de­
vons demeurer attachés au radicalisme suisse tout 
en pratiquant une politique sociale avancée dont 
le programme du Parti présente des bases sûres 
et réalisables. 

Pas plus dans notre activité poli t ique que dans 
les campagnes électorales nous ne devons nous 
laisser gu ider pa r la conduite de nos adversai res . 

Nous avons un p r o g r a m m e ! A nous seuls de 
le réal iser en m e n a n t la lutte d 'une maniè re po­
sitive et or iginale . 

Et ce dynamisme cer tain qui doit r ayonner 
dans not re Par t i , ce sont les jeunes qui peuvent 
l ' appor te r et le mainteni r . 

L a poli t ique saine et p ropre qui est de t r ad i ­
tion dans les mil ieux rad icaux-démocra t iques 
t rouvera une heureuse continuité dans l 'élan que 
les jeunes voudron t bien lui communiquer . 

Mais ne perdons pas de vue une chose : le ra­
dical isme tel qu'il a été conçu pr imi t ivement et 
tel que nous devons cont inuer à le pra t iquer est 
suff isamment l a rge pour nous permet t re d 'oc­
cuper une position avancée dans toutes les ques­
tions sociales. Actue l lement surtout , not re Par t i 
ne progressera qu 'en propor t ion des progrès so­
ciaux qu'il réal isera ; et pour y arr iver , il s 'agit 
un iquement d'une union des bonnes volontés, 
comme l'écrivait, d 'a i l leurs , Georges Favon en 
1892 dé jà : « Les rad icaux demeuren t fidèles à 
leurs principes et conséquents avec eux-mêmes.» 

Fidèle à ses principes et conséquent avec soi-
même ! E n app l iquan t une telle doctr ine et en 
t rava i l l an t avec les expériences des anciens et 
l 'enthousiasme réfléchi des jeunes , il n 'y a aucun 
doute que le p r o g r a m m e social du Par t i rad ica l -
démocra t ique suisse sera anol iqué au mieux. 

L e Par t i le souhaite et le pays en a besoin ! 

î P. C. 
* -

Aux ouvriers de scierie affiliés aux 
Syndicats autonomes valaisans 

;' L'Association des Syndicats autonomes valaisans 
étant signataire du contrat collectif de l'Association 
valaisanne des scieries, nous rappelons aux ouvriers 
affiliés à notre syndicat les cours professionnels obli­
gatoires pour tout ouvrier qui veut passer de ma­
nœuvre à manœuvre qualifié ou d'aide-machiniste à 
ouvrier qualifié ainsi que pour les contre-maîtres, à 
moins que les ouvriers aient déjà effectué l'apprentis­
sage normal de scieur et réussi l'examen final selon 
lés prescriptions fédérales d'avril 1940. 

Le délai d'inscription est fixé au 22 septembre 1945 
*t chaque ouvrier recevra un cours multigraphié. 
• ""Mois recommandons vivement ces cours profes­
sionnels aux ouvriers de scieries affiliés à l'Associa­
tion des Syndicats autonomes valaisans ; ils doivent 
profiter de cette occasion de parfaire leurs connais­
sances et de parer aux inconvénients d'un manque 

-d'apprentissage. 
Les inscriptions sont reçues jusqu'au 22 septembre 

v compris au Secrétariat des Syndicats autonomes va­
laisans, case postale, Sion. 

Nouvelles du Valais 
Constitution de l'Association 

des Syndicats autonomes valaisans 

C'est avec un g r a n d plaisir et un intérêt non 
moins g r a n d que nous avons assisté d imanche 
après-midi dans la g r ande salle de l 'Hôtel T e r ­
minus -Gare à M a r t i g n y à l 'assemblée générale-
consti tutive de l 'Association va la i sanne des 
Syndicats autonomes. 

M. P ier re Champion , secrétaire pe rmanen t du 
Pa r t i l ibéra l - radica l vala isan, ouvri t cette p re ­
mière assemblée pa r des remerciements bien 
sentis à l ' égard des délégués des diverses sec-, 
tions. Après avoir salué plus spécialement M. le 
colonel H e n r i Défayes, représentan t du pat ro­
nat, qu'il remercia pour sa magnif ique compré­
hension des problèmes qui se posent à l 'heure 
actuelle dans l ' intérêt mutuel des part ies, M. 
Champion exposa les efforts qu'il a déployés en 
communauté d 'act ion avec M. Pier re Brand , se­
crétaire r o m a n d de l 'Union suisse des Syndicats 
autonomes, pour la créat ion de sections va la i -
sannes à grouper ensuite en une Association 
cantonale . Au jourd 'hu i , en dépit d 'une certaine 
apa th ie assez regre t table rencontrée de la part 
de quelques pa t rons , M. Champion es t ' tou te fo is 
heureux de pouvoir déc larer que les adhésions 
recueillies sont suff isamment nombreuses pour 
consti tuer cette Association cantonale . 

Rappe lan t ensuite que c'est le Par t i radica l -
démocra t ique suisse qui le premier a lancé en 
Suisse les syndicats autonomes, l 'orateur déplo­
ra que notre par t i n 'a i t pas voué jusqu'ici à cet 
impor tan t problème toute la sollicitude souhai­
table. En effet, ce fut cette apa th ie qui a per­
mis tan t à l 'Union syndicale suisse qu 'aux orga­
nisat ions chrét iennes sociales (corporations) de 
consti tuer des mouvements puissants. 

Toutefois , il n 'est j amai s t rop ta rd pour bien 
faire et M. Champion dit son plaisir de -onsta1 

ter que l 'assemblée de ce jour sera appelée à 
p lan te r le p remier j a lon du mouvement donc on 
peut augure r heureusement pour l 'avenir . 

On procéda alors au recensement des présen­
ces qui révéla que les sections d 'Ardon , Vou-
vry, Saxon, Sierre, Leyt ron-Isérables , Nendaz 
et M a r t i g n y étaient représentées. Puis après un 
échange de vues auquel par t ic ipèrent plusieurs 
délégués, fut décidée la constitution provisoire 
pour la durée de six mois, d 'un Comité cantonal 
de 7 membres non compris le secrétariat , lequel 
sera assumé pa r M. Champion . 

Voici la composit ion de ce comité : M M . Re­
né Pot , prés ident (Vouvry) , proposé pa r M, 
Char ly Dela loye (Ardon) qui est élu vice-pré«-. 
s ident ; caissier, Emile Coppex (Vouvry) ; 
membres adjoints , J ean-Bap t i s t e Viaccoz (Sier­
re), Michel Buchard (Leytron) , H e r m a n n Cret-
t enand (Saxon), Emile Roch (Ardon) . 

A u cours d 'une discussion généra le qui sui­
vit et qui fut présidée pa r M. Pie r re Brand , ce 
d o nier appor ta le sa lu . de l 'Union suisse d^s 
syndicats autonomes et félicita les par t ic ipant - a 
cerle assemblée d 'avoir p lan té au jourd 'hui l 'ar­
buste va la isan qui appor te ra , il en est certain, sa 

par t contr ibut ive aux efforts de l 'Union suisse 
des Syndicats autonomes pour la défense de la 
cause ouvrière . M. Brand rappela que ce sunt 
les Syndicats autonomes qui sont le t rai t ri u-
nion idéal en t re le pa t rona t et la classe ouvriè­
re et que les revendicat ions qu'ils présentent 
lors des conflits du travai l ont au tan t de poids 
et sont au tan t garant i s de succès que s'ils é taient 
traités pa r d 'aut res syndicats , tels les chrétiens 
sociaux où l ' a rme en usage n'est pas toujours la 
bonne foi pour ne pas dire plus. En tout cas, les 
Syndicats autonomes ont ceci de part icul ier 
qu'ils en tendent l iquider avec raisons suisses les 
problèmes suisses. En cela ils ne vont ni à Pa ­
ris, ni à Moscou chercher leurs mots d 'ordre . 

M. Brand insista également sur l ' i m m r l a n c e 
de la tâche à accomplir pa r le Comité élu qu'il 
félicita pour son courage. Après lui avoir adres­
sé quelques r ecommanda t ion et directives sui 
l ' importance de la tâche qui l 'a t tend, il forint 
la ses vœux les meil leurs pour sa réussite. 

Et à notre tour, qu'il nous soit permis de sa­
luer aussi avec plaisir , p a r la voie du Confédé­
ré, la créat ion de la section va la i sanne d:>; syn­
dicats autonomes et de souhai ter éga1 ont la 
voir about i r afin d 'assurer à l 'ouvrier la juste 
rémunéra t ion de son travai l et, au pat ronat , un 
travai l loyal et consciencieux qui permet t ra que 
dans la société future cette noble devise dore 
et laisser vivre soit plus que jamais en honneur . 

R 

O r s i è r e s . — f Mme Vve Pauline Rausis. — 
Aujourd 'hu i a été ensevelie à Orsières Mme Vve 
Paul ine Rausis, âgée de 73 ans, mère de M. H e n ­
ri Rausis, prés ident de la commune. Nos sincères 
condoléances à la famille en deuil . 

L e f e u à C h a m p e x . — U n chalet appa r ­
tenant à M m e A n d r é , demeuran t à Lausanne , a 
été complètement dé t ru i t pa r un incendie. Il ne 
reste rien de cette belle propr ié té . Le riche mo­
bilier, des bibelots, cadres, etc., qui meublaient 
l ' in tér ieur ont éga lement été la proie des f lam­
mes. Les pompiers alertés, aidés pa r leurs cama­
rades d 'Orsières arr ivés sur les lieux avec la 
pompe à moteur , ont dû se borner à préserver la 
forêt voisine du feu. 11 s 'agirai t d 'un court-circuit . 

C i d r e d o u x . — Le cours vala isan de moût 
et de cidre doux au ra lieu samedi 22 crt dans la 
cour du nord du Collège, à Sion. Son but est de 
mont re r comment on peut conserver du- jus de 
raisin et du cidre doux dans les familles de la 
ville et de la campagne , dans les internats , hô­
pi taux, orphel inats , couvents, etc. S'inscrire jus­
qu 'au mercredi 19 chez le prof. Gribl ing, Sion. 

A n t h o n o m e d u p o i r i e r . — Ce parasite 
pond ses œufs dans les bourgeons à fleur du poi­
rier, dé t ru isant ainsi la récolte de l ' année pro­
chaine. Le moment est venu d ' in terveni r en t ra i ­
tan t au Gésarol 1 % ou Savon de pyrè thre ordi ­
naire à 5 % ou Notox à 2 °/o. Bien mouiller. 

o 

— Où va l 'argent ? 
— Quel a rgen t ? 
— Comment ! vous le demandez encore ? 

HELVÉTIA VIE 
Cie d'Assurances sur la Vie 

VIE — ACCIDENTS 
MALADIE — R. C. 

CONFIEZ VOS ASSURANCES à 

PAUL GASSER 
Agence générale à SION, Av. de la Oare 

"LA S U I S S E *» 

à ZURICH 
Incendie — Glaces — Vol — Eaux 

Frigo-Service P A H U D 
Rue de Conthey SION Tél. 21020 

Instal lat ions — Réparat ions — Rév i s ions 

M ARET & C", SAXON 
Tél. 62338 ou 62261 
Tous travaux à la pelle mécanique 

\ BOH VIN, BELLE £HS£lGN£ 

CAFETIERS 
Pour une belle et attrayante enseigne, adressez-vous à 

M. BOVISI • MARTIGNY 
Entreprise de Gypserie-Petnlure, tél. 61477 

BANQUE DE MARTIGNY CLOSUIT & C'E S . A . 
Fondée en 1871 

PRÊTS 
HYPOTHÉCAIRES 

aux meilleures conditions 

• Tous renseignements sont fournis par lu 
banque sans engagement aucun pour la 
clientèle. 

Monsieur le Directeur i \ 
de la Caisse interprofessionnelle dallocations 
familiales aurait-il l'amabilité de satisfaire 
plusieurs milliers d'ouvriers et d'employée qui 
attendent une réponse à la question .ijûsée 
maintes fois ici : comment ont été répaiti^les 
40.000 fr. portés en compte comme fraïsxl'jid-, 
miîiistralion de la Civaf f /,% 
M. Jacquod ?wus avait promis le détail 4e."çej^ 
frais ; nous l'attendons toujours. Ne voila-ï-îl 
pas le meilleur moyen de nous confondre et de 
nous faire taire ? P. iÇ, 

A p r o p o s d u J e û n e f é d é r a l . — Cha­
que année le Conseil d 'Eta t fait para î t re dans M 
Bulletin officiel un avis, invi tant les communes 
à interdire tout amusement public du ran t toute: 
la journée à l 'occasion du J e û n e fédéral . . '• / : 

L'Associat ion suisse de football, à la demande 
de l 'Eglise, suspend tous les matçhes le dimanche 
du Jeûne . Comment se fait-il qu 'une fête degyfi>-~ 
nast ique ait été organisée hier, jour du J e û n e r a 
Sion ? Cette coutume, nous le savons, n 'est p lu i 
respectée. Alors qu 'on évite à l 'avenir de "faire 
publier des avis officiels qui n 'ont p lus .de s e n s . " 

Conservation des fruits. — vA l'iàÉfi^ 
tion des pr imeurs en gros et encaveurs-dè^.fruiJtS^ 
la Stat ion féd. d'essais viticôles et arbo'ncùles'/ "a; 
Lausanne donnera vendred i 28 crt un cours.' d'u­
ne demi- journée sur la conservat ion des fruits. 

S'inscrire avan t le 28 à dite Station. ,Sri 

Il faut se fortifier 
Voici la saison où nous sentons le besoin de nous fortifier 

pour aider notre organisme à mieux supporter les rigueurs du 
proche hiver. C'est donc le moment de rappeler qu'on trouve 
chez les pharmaciens, sous le nom de Quintonine, un extrait 
concentré qui permet, par simple mélange avec un litre de vin 
de table, d'obtenir un vin fortifiant actif et agréable. Un verre 
à madère avant les repas de ce vin fortifiant réveille ou aug­
mente l'appétit, stimule les fonctions et fortifie l'organisme. 
Le flacon de Quintonine coûte seulement 2 fr. 25, dans toutes 
les pharmacies. 

Maux de reins ne sont pas maux de rien 
Contre les maux de reins qui rendent tout travail pénible 

et dont l'aggravation risque de prendre un caractère dange­
reux, nous recommandons l'usage régulier du médicament 
Gandol à raison d'un cachet matin et soir. Les reins sont sou­
lagés et les douleurs rhumatismales s'apaisent, car le Gandol, 
basé sur l'action des dérivés lithinoquiniques, combat la sur­
production de l'acide urique dans l'organisme. Le Gandol vaut 
3 fr. 60 pour une cure de dix jours. Ttes Phies. 

Les allocations familiales 
en faveur des 

Paysans ne la momaone 
Nous rappelons ici quelques principes gêné-" 

raux concernant les allocations familiales vaux. " 
paysans de la montagne ; nous conseillons-vive-
ment aux personnes qui remplissent les condi­
tions exigées de faire le nécessaire pour obtenir 
ces allocations ; elles peuvent s'adresser directe^ 
ment à l'agence locale de la Caisse de compensa­
tion ou au Secrétariat du Parti libéral-radical 
(avenue de la Gare, Sion, tél. 2 16 53) qui leur -
facilitera les démarches. - • . : ; ; ' £30" 

1. Est réputé paysan de la montagne le proprî t-" 
taire, fermier ou usufruitier qu r voue son acti­
vité principale à l'exploitation d'un bien, rural-. 
ainsi que les personnes parentes du sexe mas-. 
culin qui sont régulièrement occupées avec lui 
dans cette exploitation. 

2. Son domicile doit être situé à plus de 700 m. 
d'altitude. 

3. Les communes de Agarn, Bovernier, Eyholz, 
Martigny-Combe et Veyras sont considérée» . 
comme régions de montagne. 

4. Les allocations qui reviennent au paysan de 
la montagne se calculent à raisonTdu;.hpmbj'ë.. 
de ses enfants de moins de 15 ans et ! '3ë- ra" 
classe de contribution dans laquelle est rangée ' 
son exploitation. '--\ • 
a) de 1 à 3 têtes de gros bétail classe I -
b) d e S à 6 do do II ; 

c) d e 6 à 9 do do III 
d) de 9 à 12 do do. IV 
e) plus de 12 têtes de gros bétail, soit classe 

V, il n'est plus servi d'allocations. ...... 
Vu le niveau de vie exceptionnellement bas-

de certaines régions du canton, on peut admettfê-
un cheptel inférieur si le requérant,est vraiment, 
agriculteur de profession principale. ••-.*: 
Paysans de la montagne ! Me, laissez pas 
échapper votre droit à jouir des allocations 
familiales! _,„; 

Bureau de placement radical:.;!. 
— On engagerait encore quelques mineurs. . 
— Patrons, intéressez-vous aux demandes d'emploi 

émanant de membres de notre Partis ' '-'"'•• ' - ; • / - ' 
— Jeune homme, notre bureau de placement cSt à Hr 

disposition. " - ' ^ -.'.^ 
— Jeune homme, sérieux, cherche à faire un appren­

tissage en qualité de menuisierrinachiniste. j ^ - . ' . 
— Un appareilleur et forgeron-outilleur cherche- pla­

ce si possible dans la région de Martigny. .•Uu.-. 
— Jeune serrurier-réparateur diplômé cherchevtravj 
— On cherche jeune fille ou dame pour aider au mé­

nage et servir au café à la campagne. Gage'à con­
venir et place à l'année. Ent rée : 1er octobre. 

— JEUNE HOMME de 18 ans, ayant fait les çlajwrç 
\ commerciales, cherche place dans un.bureau; 1 
— Jeune homme ayant bonne formation ' cpnmieriç'iJUÏ 

et connaissant en plus du français l'allemand." "et 
l'italien cherche place comme employé" "de buréaùl 

— Jeune homme de 28 ans, robuste et de bonne., ins^ 
truction primaire cherche place comme manœuvre 
ou livreur. ' ^V- t^ 

— En possession de son diplôme commercial, un Wt-
ne homme de 26 ans, serviable, honnête et travail-, 
leur aimerait trouver emploi dans un bureau. Cette 
offre est particulièrement recommandée. '.- '. ' ' , j 

— Commerçant du Centre cherche demoiselle ou dk-
mè (20 à 50 ans) pour le ménage et aider au" tant-' 
merce. Place à l'année. Gage à convenir et vie ae 
famille. • ' ' '."'"', ' " 

— Boulanger expérimenté connaissant également,la 
pâtisserie cherché place. Bonnes références." ' ; / . 

— Famille de commerçants de la place de Sion cher} 
che une cuisinière (bonne à tout faire) .et une aies 
au ménage et à la cuisine. Urgent. ..: \V:!V 

— On cherche une jeune fille de 18 à. 20 ans:ppu* 
aider au ménage et au café. Vie de famille et ac­
tivité facile. ' Pressant. 

— Pour tout renseignement : ECRIRE au Secrétàriàl, 
du Parti libéral-radical, à Sion, avenue de fit" ©9 '̂ 
re. (Joindre un timbre pour la réponse). r't'_['/...VA. 
VOUS CHERCHEZ UN EMPLOI f V' V ïpgjri 
VOUS AVEZ BESOIN DE PERSONNEL^J4 
Doublez vos chances de succès : en mettant!. «n* 

petite annonce dans le Confédéré, adressëz»vous à;no;| 
tre bureau de placement qui fera son possible .pjpr 
vous satisfaire. Deux chances valent mieux...au'îfnk<ti.j 



LE CONFEDERE 

© Jeunesse radicale 
vataisanne 

Après le congrès de St-Léonard. 
voici le congrès romand à Genève 
C o m m e t o u s les j e u n e s l e s a v e n t d é j à , l e 2 m e 

Congrès r o m a n d d e s J R se t i e n d r a à G e n è v e le 
d i m a n c h e 3 0 s e p t e m b r e , à l a s a l l e c o m m u n a l e d e s 
EaUx-Vives . P r i n c i p e s d i r e c t e u r s d e ce c o n g r è s : 

' 1. P o l i t i q u e g é n é r a l e 
2. F r a n c h e c a m a r a d e r i e . 

Programme : d é p a r t d u V a l a i s e n b i l l e t c o l ­
lectif, p a r l e p r e m i e r t r a i n (5 h . 0 6 d e S i e r r e , 5 h . 
35 d e S i o n , o m n i b u s ) ; 9 h . 13 , a r r i v é e à G e n è ­
ve ; 9. h . 4 5 , r é c e p t i o n d e v a n t l e M o n u m e n t n a ­
t ional ; 10 h . , g r a n d c o r t è g e (4 f a n f a r e s ) ; 10 h . 
30, c o n g r è s a u x E a u x - V i v e s . 

.Exposés d e s r a p p o r t e u r s c a n t o n a u x : 
V a u d : D é v e r i n , « C o m m e n t l u t t e r c o n t r e l a 

pas s iv i t é p o l i t i q u e ». V a l a i s : F r a n c i s G e r m a n i e r , 
« P r o d u c t i o n e t c o n s o m m a t i o n ». F r i b o u r g : A r ­
m a n d D r o z , « P o l i t i q u e s o c i a l e e n c a m p a p n e ». 
G e n è v e : P e s s o n , « A s s u r a n c e m a l a d i e o b l i g a t o i ­
re » , ^ D i s c u s s i o n g é n é r a l e . 

A 12 h . 3 0 , b a n q u e t . A p r è s - m i d i : p a r t i e p o ­
p u l a i r e , d i s c o u r s - d e M M , D a v i d M o r i a u d , p r é s i ­
d e n t ( j é ç . J R g e n e v o i s e s , D r H a n s S t a u f f e r , p r c -
sjcTënï ç è n t r a j , G a b r i e l D e s p l a n d s , c o n s e i l l e r d ' E ­
ta t , y â u d o i s , a n c i e n p r é s i d e n t d e s J R . 

C h a q u e s e c t i o n e s t t e n u e d ' y e n v o y e r s o n d r a ­
p e a u e t u n e d é l é g a t i o n d e t r o i s m e m b r e s . L e s 
I n s c r i p t i o n s s o n t à r e t o u r n e r a u s e c r é t a i r e c a n t o -
Hai t o u t d e s u i t e . L e s p o r t e s - d r a p e a u x r e c e v r o n t 
| u d é p a r t l e n o u v e a u 1 é r ê t d e b a n n e r e t d e l a 
J R V . N o t r e a s s o c i a t i o n c a n t o n a l e q u i o r g a n i s e r a 
te c o n g r è s r o m a n d d e 1946 se d o i t d ' ê t r e d i g r i e -
à ient : . r e p r é s e n t é e à G e n è v e . A u c u n d r a , e a u n ' y 
f e r a j j dé fau t . La Liberté d e F u l l y c o n d u i r a l e c o r ­
t è g e v a l a i s a n q u i s e r a a c c u e i l l i p a r l e g r o u p e ­
m e n t r a d i c a l v a l a i s a n d e G e n è v e . U n e fois d e 
p l u s m o n t r o n s a u d e h o r s q u ' i l e x i s t e u n e f o r c e e t 
Une v i t a l i t é d a n s n o t r e J e u n e s s e r a d i c a l e v a l a i -
l a n n e . C h a q u e m e m b r e d é s i r e u x d ' a c c o m p a g n e r 
n o t r e - d é l é g a t i o n p e u t s ' i n s c r i r e a u p r è s d e s e n 
p r é s i d e n t d e s e c t i o n . Le Comité cantonal. 

à £>•-", Un journa l mensuel 
des Jeunesses radicales romandes 

a 
£ L e s J e u n e s s e s r a d i c a l e s r o m a n d e s v i e n n e n t d e 
f o n d e r u n j o u r n a l m e n s u e l . I l a p o u r t i t r e «Agir» 
qu i d e y i e i i t l e m o t d ' o r d r e d e c e t t e v a i l l a n t e o r ­
g a n i s a t i o n ; L e p r e m i e r n u m é r o q u i a p a r u à l ' oc 
cas ron d u C o n g r è s c a n t o n a l d e S t - L é o n a r d e s t 
d e m a g n i f i q u e a u g u r e . O u t r e u n e p a r t i e r é d a c ­
t i o n n e l l e d e t r o i s p a g e s , o ù f i g u r e n t d e s a r t i c l e s 
âè h a u t e p o r t é e d o c t r i n a i r e r a d i c a l e , c h a q u e c a n ­
ton a s a r u b r i q u e . L a p a g e v a l a i s a n n e c o m p r e n d 
Un h i e s s a g e d ' i n t r o d u c t i o n d e s o n p r é s i d e n t , u n 
| r t r c î e s u r l e s r é j o u i s s a n c e s p u b l i q u e s e n V a l a i s , 
u n e t h è s e : n o t r e p o l i t i q u e d o i t - e l l e ê t r e p u r e -
flrêôt é l e c t o r a l e ? e t u n r a p p o r t d e l ' a s s e m b l é e 
i n n u è i l ë d e s d é l é g u é s . C e j o u r n a l d o i t s a p a r u ­
t i on à l a g é n é r e u s e e t d é s i n t é r e s s é e p a r t i c i p a t i o n 
d e p l u s i e u r s c o l l a b o r a t e u r s j e u n e s r a d i c a u x r o ­
m a n d s . N u l d o u t e q u ' i l i r a d e p r o g r è s e n p r o ­
g r è s , p o u r l a c o n s é c r a t i o n d u t r a i t d ' u n i o n i n d i s ­
p e n s a b l e e n t r e j e u n e s é p r j s d ' u n e m ê m e p o l i t i ­
q u e e t d u m ê m e i d é a l . 
s L e s m e m b r e s d e s J e u n e s s e s r a d i c a l e s p e u v e n t 
fc'abonner à p r i x r é d u i t a u p r è s d u p r é s i d e n t d e 
leur , s e c t i o n l o c a l e . L e s n o n - m e m b r e s p e u v e n t 
S ' a b o n n e r p o u r l e p r i x a n n u e l d e fr . 3 . — e n v e r ­
s a n t l e m o n t a n t d ' a v a n c e a u c o m p t e d e c h è q u e s 
l i e 3 1 5 0 « A g i r », M o n t h e y . 
i C h a q u e - r a d i c a l se f e r a u n p l a i s i r d e p o s s é d e r 
e t d é l i r e « A g i r », d e l e p r o p a g e r e t d e l e s o u ­
t e n i r . Comité valaisan d'« Agir ». 

Chronique montheysanne 
Grand concert de l'Harmonie 

•Unc . sema ine j o u r p o u r j o u r a v a n t de p a r t i r pour 
Lugano où elle fonct ionnera comme musique d ' hon ­
neur à - l a j o u r n é e officielle de la foire et à l.i fête 
des vendanges , l ' H a r m o n i e mun ic ipa le de M o n t h e y 
di i n e r a à M o n t h e v le concert qu 'e l le a p r é p a r é p-.nr 
sa p r o m e n a d e en pays tessinois, sous la rompe*: i'e 
direction' de M . le prof. Duquesne . 

P r o g r a m m e : Bravourmarsch, N e y ; Fingal, ouv., 
Biarent ; Finlandia, Sibelius ; Varsovie, T u r i n e ; p r o ­
duction: p a r les t ambour s de l ' H a r m o n i e ; Fiera Sviez-
xera di Lugano, m a r c h e , M o n t a n a r o ; G r a n d e F a n ­
taisie sur Faust, G o u n o d ; Le Roi d'y s, ouv., La lo . 

A. .cet te occasion, le corps de mus ique mon theysan 
se p r é sen t e r a a u publ ic en un i fo rme chic et seyant , 
u é tai t difficile d ' ê t re à la fois p lus sobre et p lus é lé-

?an t . L*£jarnionie d e M o n t h e y a u r a ainsi v r a i m e n t 
îè'ré allure' , et ses belles exécut ions n ' en au ron t que 

plus de.'relijçf, en dépi t d u p rove rbe qui di t que l 'ha ­
bit;; ne" fa i t pas le moine . 
, -Lé" concert a u r a lieu à l 'Hôte l du Cerf à 20 h. 30 
samedi' 22 cri . II sera suivi d 'une soirée d a n s a n t e et 
familière. Ce t te man i fes ta t ion fera d a t e dans l 'h is-
t c j i r ç d e la g r a n d e société m o n t h e y s a n n e . El le ma', 
quera, j j a r des exécut ions r e m a r q u a b l e m e n t mises au 
point et p a r une présen ta t ion impeccable de l'ensi- a • 

es 
mu • 

Me, Je yîf., d é s i r d e ses d i r igean ts et de ses merrib •< 
a s s e r v i r tou jours p lus d ignemen t la cause de la mi 
«.que. 

Les chimistes, ingénieurs et médecins de la Ciba 
. , - . . . à Bâle visitent l'Usine de Monthey 

Vendred i des chimistes, ingénieurs et médec ins des 
usines d e Bâle et de K le inhun ingen de la C iba ont 
visité l 'usine d e M o n t h e y a u n o m b r e d ' une c inquan ­
taine.- 4 p rocha ins voyages a m è n e r o n t encore à M o n ­
they a u t a n t de membres du personne l scientif ique de 
la g rande indus t r i e bâloise. 

L e p r o b l è m e d e T r i e s t e . 

•-Lefi, mi l i eux yougoslaves d e L o n d r e s déc la ren t que 
! ambassadeur , d e Yougos lav ie a remis a u x minis t res 
<fes' cinq g r a n d e s puissances une no te exposan t le 
point de v u e yougos lave a u sujet des te r r i to i res con­
testés de Tr ies te , d ' I s t r i e et de la Véné t i e j u l i enne . 
La notera é té r emise s amed i af in que lès minis t res des 
affaires,, é t rangères al l iés puissent p r e n d r e conna i s -
SMtcê  des a r g u m e n t s yougoslaves a v a n t d e pour su iv re 
leurs" t r a v a u x . O n pense à Londre s que la no t e d e -
flâtode le r a t t a chemen t d e ces te r r i to i res à l 'un ion 
yoùg'ôsïave ' .^ : 

Chronique Je Martigny 
L ' o u v e r t u r e d e l a s a i s o n a r t i s t i q u e d e M a r t i g n y 

La saison 1945-1946 réserve d ' agréab les surprises 
au publ ic . Mais , con t ra i rement aux années p r écéden ­
tes, il ne sera pas possible de publ ie r dès m a i n t e n a n t 
le p r o g r a m m e complet de la saison. Des ouvrages sont 
en lecture à la Commission de censure théâ t r a l e à 
Sion. Des décisions sont a t t endues sous peu. Puis des 
ar t is tes sont a t t endus de l ' é t ranger . Les formali tés 
sont ac t ivement poussées. Nous serons donc p rocha i ­
nemen t fixés d 'une façon défini t ive. 

Cet te année la saison l i t té ra i re et a r t i s t ique débu­
te p a r un réci tal de p iano . La g r a n d e ar t i s te russe 
Olga Daragan a bien voulu accepter de joue r un soir 
chez nous. Son réci tal a u r a lieu d e m a i n soir m a r d i 
à 20 h. 30 dans la sal le du Corso. 

Olga Daragan qui vient de donne r un ga la au 
Kursaa l de M o n t r e u x , devan t une sal le comble, a 
soulevé l ' en thousiasme de la cr i t ique. 

Souhai tons qu 'e l le r empor t e à M a r t i g n y un succès 
égal à celui des pianis tes Magaloff , L ipa l l i , L a s -
sueur, qui l 'ont p r é c é d é . ' 

N o u s adressons à cette occasion un appe l à nos ins­
t i tu t ions et a u x pa ren t s dont les enfants suivent des 
cours de musique , p o u r p e r m e t t r e à leurs enfants de 
suivre des réci tals dont ils re t i re ron t un j o u r profi t . 
P a r leur présence, , ils favor iseront l ' o rganisa t ion r égu­
lière de pare i l s réci tals avec le concours des mei l ­
leurs ar t is tes . 

R é p é t i t i o n d e l ' H a r m o n i e 
Cet te semaine , mercredi 19 et vendredi 21 sep tem­

bre, répétitions générales pour le concert de samedi 
22, à la S t -Miche l , au Bourg . Que pe r sonne ne m a n ­
que. Présence r igoureusement indispensable . 

Nouvelles de Si ion 
Un départ au Collège 

Lés élèves de l 'Ecole indus t r ie l le supér ieure n 'on t 
pas re t rouvé , au début de cet te a n n é e scolaire , celui 
qui les accuei l la i t avec t an t de bonté et d 'empresse­
ment , M. le d i rec teur Mang i sch . E n t r é au Col lège en 
1912, M. le D r M a n g i s c h inaugura i t le cours de droi t 
commerc ia l à la nouve l le école indus t r ie l le supér ieu­
re. En 1917, il succédai t à M. W i l l i a m H a e n n i à la 
di rec t ion de l 'école ; p e n d a n t ces 28 ans il t r ava i l l a 
avec zèle et in te l l igence à organ ise r et à déve lopper 
l ' ense ignement technique et commerc ia l . 

A p r è s avo i r obtenu la reconnaissance fédéra le de 
la m a t u r i t é technique , organisé le d ip lôme commer ­
cial, il n 'eu t de repos qu ' i l eût couronné les é tudes 
commercia les p a r la m a t u r i t é commerc ia le , qui fut d é ­
l ivrée la p remiè re fois en 1943. Enfin, pour h a r m o ­
niser les deux sections de son école, il a jou ta une a n ­
née a u x trois cours techniques , la issant ainsi une éco­
le indus t r ie l le supér ieure p a r f a i t e m e n t organisée , avec 
deux . sec t ions para l lè les de 4 ans . 

Lorsqu ' i l en pr i t la direct ion, elle ava i t 50 élèves, 
la r en t rée de cette a n n é e en compte p lus de 100, ce 
qui est tout à l ' honneur de M . Mang i sch . Seuls un 
dévouement absolu à la noble cause de l ' ense ignement 
et un g r a n d a m o u r de son pays exp l iquen t le courage 
de l ' en t repr ise et le succès de sa réa l i sa t ion . 

M. le D r Mang i sch a bien mér i t é du pays . L ' ense i ­
gnemen t commerc ia l et t echnique donné au Col lège 
de Sion fait honneu r à not re canton . L e Rec teur du 
Collège, qui eut le bonheur d ' avo i r à ses côtés un tel 
col labora teur , ne l 'oubl iera pas non plus, et' lui ex ­
pr ime , avec ses v œ u x d 'une douce re t ra i te , sa p ro fon ­
de g r a t i t ude et celle du Collège. P. Evéquoz. 

La solde des Américains 

L ' a r g e n t d e p o c h e d e s p e r m i s s i o n n a i r e s a m é ­
r i c a i n s e n S u i s s e a é t é p o r t é p r o v i s o i r e m e n t e t 
a v e c e f f e t i m m é d i a t d e 150 à 175 fr. p a r p e r s o n ­
n e e t p a r s e m a i n e d e s é j o u r . 

J u s q u ' a u m i l i e u d e s e p t e m b r e , e n v i r o n 5 0 . 0 0 0 
p e r m i s s i o n n a i r e s a m é r i c a i n s s o n t a r r i v é s e n S u i s ­
se , d o n t 3 0 . 0 0 0 s o n t e n t r é s p a r B â l e e t 2 0 . 0 0 0 
p a r C h i a s s o . 

m 
fcftti ce Hïoii-ûi! 

car les douleurs périodiques sont efficacement 
•' "-•• '•*» combattues avec les 

POUDRES K À F A 
Elles exercent également un effet rapide contre 
maux de tête, névralgies, migraines, lumbagos, 

. maux; de dents, crampes, attaques de goutte, 
rhumatismes. . . . . . 

Ayez KAFA sur vous 
toujours et partout, 
votre protecteur 
contre ces douleurs. 

Ne laisse aucun arrière-goût. 
Ne cause pas de dérangements d'estomac, 

ni troubles cardiaques. 

» La boite de 10 poudres fr. 1.50. 
• Eri vente dans toutes les Pharmacies. 

: Dépôt général:, Pharmacie Principale, Genève. 

Tirage de la Loterie romande 
Le 47e tirage de la Loterie romande s'est ef­

fectué samedi à Lausanne : 

Les Nos se terminant par 8 gagnent 10 fr. 
Les Nos se terminant par 49 gagnent 15 fr. 

, Les Nos se terminant par 22 gagnent 20 tr. 
Les Nos se terminant par 057 151 411 471 

673 124 163 418 575 710 gagnent 25 fr. 
Les Nos se terminant par 050 413 616 800 845 

083 594 731 839 961 gagnent 30 fr. 
Les Nos se terminant par 0375 2805 4983 6763 

8438 0392 3039 5026 7565 8700 0635 3818 5523 
763p 9188 2701 4023 6747 8232 9793 gagnent 
50 fr. 

Les Nos se terminant par 1177 5508 6281 8624 
et 9327 gagnent 100 fr. , , _ 
Les Nos 007815 027695 079614 129505 011849 

031122 098287 131013 016102 068562 101455 
137514 027245 071062 124690 gagnent 500 fr. 
Les Nos 000616 050642 060760 115309 013026 

055558 100698 143904 017226 060287 gagnent 
1000 fr. 
Le No 137787 gagne 5000 fr. 
Le No 119239 gagne 10.000 fr. 
Le No 133702 gagne 50,000 fr. 
( S e u l e l a l i s t e o f f i c i e l l e fa i t fo i ) . 
P r o c h a i n t i r a g e : l e 27 o c t o b r e 1 9 4 5 . 

Heureuse suggestion 
U n j o u r n a l r ad ica l r o m a n d a eu la bonne insp i ra ­

tion de pub l i e r les réf lexions émises en toute sincé­
r i té p a r un j e u n e recrue , qui exp r ime toute sa sa t is ­
faction d ' ê t re appe lée à r empl i r le p lus noble devoi r 
pa t r io t ique , mais qui a jou te que les futurs soldats 
suppor te ra ien t ce r ta inement d 'un cœur beaucoup plus 
léger les efforts et les peines exigés chaque j o u r de 
leur pa r t , si un système éducat if beaucoup plus pous ­
sé, sous forme d'affiches en casernes et de conféren­
ces pér iodiques , tena i t sans cesse présents à leur m é ­
moi re et à leurs pensées le but supér ieur du service 
mi l i t a i re et les ra isons profondes d ' a imer no t r e pa t r i e , 
de la servi r v a i l l a m m e n t et, au besoin, de la défen­
d re en accep tan t le suprême sacrifice. 

L e Comi té d i rec teur du p a r t i r a d i c a l - d é m o c r a t i q u e 
suisse a déc idé de vouer une a t t en t ion toute pa r t i cu ­
l ière au déve loppemen t de l ' ins t ruct ion civique dans 
no t re pays , conformément aux pos tu la ts contenus 
dans la mot ion W e t t s t e i n - C a l o n d e r . Il est incontes ta­
ble que de n o m b r e u x cantons n e font ma lheu reuse ­
men t pas , dans ce doma ine , tout leur devoi r et que 
des foules de j eunes gens se présen ten t à l 'école de 
recrue insuff isamment instrui ts et souvent m ê m e d é -
p lo rab l emen t ignoran ts des g r a n d s faits de no t re h is ­
toire na t iona le , des pr inc ipes essentiels d e nos inst i ­
tu t ions démocra t iques , des l ibertés garan t ies , dans 
no t re pet i t p a y s , . à tous les ci toyens et à tous les in­
div idus . Il est incontes table que l 'école de recrue , en 
organisan t des séries appropr iées de conférences, 
pour ra i t suppléer de la façon la plus heureuse à cet­
te carence de cer tains cantons en m a t i è r e d ' ins t ruc­
tion civique. En éc la i ran t l 'esprit des futurs soldats 
sur le passé et là n a t u r e de no t r e démocra t i e , sur l a 
ra ison d 'ê t re de no t r e s ta tut de neu t r a l i t é et sur . la 
va l eu r i n c o m p a r a b l e de no t r e i n d é p e n d a n c e et de n o ­
t re souvera ine té na t iona l e , l ' au tor i té mi l i t a i re pou r ­
ra i t r emp l i r un rôle éducat i f qui n ' é c h a p p e r a à aucun 
esprit non p révenu . ' 

Les r avages d 'un pacif isme à courtes vues, la p r o ­
p a g a n d e tou jours ac t ive chez nous des tenan t s d ' idéo­
logies é t rangères , cont ra i res à nos mei l leures et à nos 
plus solides t r ad i t ions démocra t iques , sont assez d 'é­
léments qui mon t r en t combien, t an t à l 'école p r i m a i ­
re qu 'à l 'école de recrue , les citoyens de d e m a i n d e ­
vra ien t bénéficier d 'une éduca t ion pa t r io t ique et d 'u­
ne ins t ruct ion civique p ropres à préciser et à renfor­
cer dans leur espri t les ra isons p o u r lesquelles le pays 
a< besoin d e tout leur zèle et de tout leur dévouement . 

Souhai tons que cette heureuse suggest ion soit étu­
diée avec tou te la b ienvei l lan te a t t en t ion qu 'e l le m é ­
ri te et qu 'e l le n e reste pas à l 'é tat d 'un s imple vœu. 

Les sports 
P. R. S. 

V a u d - V a l a i s 
L a gue r re est t e rminée , mais celle des gymnas tes 

à l 'ar t is t ique de nos associat ions r o m a n d e s cont inue. 
C'est ainsi que le ma tch re tour des Associat ions v a u -
doise et va l a i sanne a u r a lieu le samedi 22 septembre 
1945 au Compto i r suisse à L a u s a n n e dès 20 h. 30. A 
cette occasion, l 'Associat ion va l a i sanne a mis sur pied 
une équipe qui sau ra fai re h o n n e u r au Vieux Pays . 
Face aux Tschabo ld , A u d e m a r s , Nicole t , Bal lens tadt , 
U l inde r , etc., nos représen tan t s Chau temps , L a n d r y , 
Bla t te r frères, Volken, A inn ihanz l i , etc., sous la con­
dui te de leur dévoué prés iden t M. C h a r l y Veuthey , 
au ron t à cœur de dé fendre l ' emblème cantonal qui 
leur est cher. 

Les concur ren ts a f f ronteront le j u r y dans les dis­
ciplines suivantes : Bar res , cheval a rçon, reck, p ré l i ­
mina i res ou a n n e a u x . L e dépa r t de nos représen tan t s 
a u r a lieu en ga re de S t -Maur i ce , samedi 22 sep tem­
bre p a r le direct de 14 h. 46. 

A m i s de la gymnas t ique à l 'ar t is t ique, venez n o m ­
breux encourager no t r e éli te can tona le , Dar la même 
occasion vous pour rez p o u r le m ê m e p r ix v i s i t e r le 
Compto i r suisse. 

Qu 'on se le dise ! R. J. 

* 
: Mons ieu r et M a d a m e Gabr ie l D E R I V A Z - B L A N -

C H A R D , à M a r t i g n y , ont la p ro fonde douleur de fai­
re pa r t du décès de leur cher pet i t 

Raymond-Marcel 
ravi à leur t e n d r e affect ion à l 'âge de onze mois, 
après une cruel le m a l a d i e . 

gi L 'ensevel issement a u r a lieu à M a r t i g n y le m a r d i 
18 sep tembre 1945. D é p a r t de l 'Hôp i t a l à 9 h. 30. 

f 0>fMm - - M JÎL _ . . — — —,. mortuaire».naturelle*etar-
% ^ O U r O n n C S tlflclelleo par le spécialiste 

/
m e p a j m a i a i MARTIBHY, PI. Centrale, tél. 6.13.17 

• fceECSf»»**! J W f W SION, Briad-Pint, Ul. 11l.e5 

f 
Monsieur W i l l y A M E Z - D R O Z , à Sion : 
Mons ieur C h a r l y A M E Z - D R O Z et sa fiancée C la i -

ry K A S P A R , à Sion ; 
Mons ieur et M a d a m e Char les A M E Z - D R O Z , à G^ 

nève ; 
Mons ieur et M a d a m e Georges D O R S A Z et leurs 

enfants , à Sion ; 
Mons ieur et M a d a m e Marce l B A E R T L et leurs en* 

fants , à S taad ; à'ê 
Mons ieur et M a d a m e Char les V E L A T T A - B A E R T L 

et leur fils, à Sion ; b 

ainsi que les familles paren tes et al l iées, . . .„, 

ont la p rofonde douleur de faire pa r t du décès de 

Madame Jeanne AMEZ-DROZ 
n é e D O R S A Z 

leur chère épouse, mère , belle-fi l le, sœur, be l le -
sœur, t an te , cousine et amie , survenu après une lon­
gue et pénib le ma lad i e , munie des Secours de la R e ­
ligion. -•'. 

L'ensevel issement a u r a lieu à Sion le merc red i 19 
sep tembre 1945, à 10 heures . , 

DEMAIN SOIR 
MARDI à 20 h. 1/2 

dans la P A D C A 
salle du t U I t ù U 

Unique 
Récital de [piano 
de 

OLGA DARAGAN 
la grande artiste russe, dans des7 œuvres de CHOPIN, 
Scriabine, Liadow, Rachmaninow, Liszt, Busoni, Rimsky-

Korsakoff 

La Droguerie 
RHODANIA 

à S I O N , tél. 21029. Jean Fournier-Jost. F a c e h 
l ' H ô t e l d e V i l l e . Vous conseille comme cure d'au- -
tomne, sirops, tisanes, extraits de malt, huile de foie de i 
morue Ire qualité. Tous les produits dans le domaine ', 
de la droguerie-herboristerie. • 

Dans notre pharmacie 
de ménage 

le flacon de BON GÉNIE ne doit pas faire 
défaut. Nous nous en procurons toujours 
un nouveau, avant que l'ancien ne soit 
complètement vide. Combien de fols 
n'avons-nous pas été heureux d'avoir, sous 
la main, le BON GÉNIE du Dr Antonioli. 
Lorsqu'un des membres de la famille souf­
fre subitement de douleurs d'estomac, 
d'autres malaises digestifs, une cuillerée à 
café de BON GÉNIE le soulage bientôt, les 
douleurs disparaissent aussi rapidement 
qu'elles étaient survenues. Dilué dans de 
l'eau, nous l'employons aussi pour les soins 
de la gorge et de la bouche. 

du'tk/yawlt 
est un remède particulièrement excellent 
pour les soins de la gorge. Il désinfecte 
sans provoquer d'irritation ; il est donc 
tout spécialement indiqué pour les enfants 
et les adultes délicats. Les multiples possi­
bilités d'application du BON GENIE font 
qu'il est extrêmement apprécié et nom­
breuses sont les familles qui en font un 
usage régulier pour dissiper les troubles 
de santé légers et les malaises courants, 
qui nous surprennent journellement. Il est 
bon d'avoir sous la main quelque chose 
qui agisse rapidement, qui soit inoffensif 
et sain parce qu'extrait de plantes médi­
cinales — et qui ait, de plus, un goût 
exquis, ce qui fait qu'il est pris avec plai­
sir par les petits comme par les grands. 
Le petit emballage de poche, très pratique, 
permet à chacun d'avoir le BON GÉNIE 
du Dr Antonioli toujours à portée de main 
et même sur soi, que ce soit au travail, 
en voyage, dans le sport. Le petit flacon de 
voyage est bon marché. Il ne coûte que 
Fr. 0.95. 

Vous le trouverez chez votre pharmacien 
ou chez votre droguiste 
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Vente en gros : 
Etablissements BARBEROT S. A., Genève 

NOTRE CONSTRUCTION : 

M o t o t r e i l î l 2 nouveaux modèles 

Installations d'arrosage 
ZURCHER, Mach. agricoles, SION, tél. 21088 

Vint! de tontes machinas agricole* et iltlcoles, oemai et d'ecceslei. 
Réparations et relisions par spécialistes. 

A VENDRE 

6 0 p iquets 
en fer avec plots en béton, 
1500 m. t i l d e t e r g a l v a ­
n i s é n e u f . 

Lucien Cottagnoud, 
tél. 41247. 

Vétros, 

ON CHERCHE 

Jeune FILLE 
de cuisine, pouvant aider éven­
tuellement au café. 

S'adresser sous P 8307 S Pu-
blicitas, Sion. 

SUPERBES .;5-

Plantons; 
de fraises 

repiqués à fr. 8— le % 

M . A s c h e r , B o x , C r o c h e t 

A LOUER 
bon et fort 

CHEVAL 
pour tous travaux -

Faire offre à M . A s c h e r , 
B e x , Crochet. : i 

• 



LE CONFEDERE 

Joseph Vergères 
GARAGE Atelier-Mécanique, VÉTROZ, tél. 41334 

Représentation exclusive 
pour le Valais Romand des 

MOTOFAUCHEUSES et 
HOUES "RAPID" Zsè 
toutes machines agricoles 
Réparations et ravisions en tous genres 

Vente aux enchères 
L'hoir ie de feu J e a n Anthonioz exposera en 

vente aux enchères publiques qui se t iendront 
danjs la g r a n d e salle du Café Industr ie l à Sion, 

le samedi 22 septembre 1945 à 17 heures 

les immeubles suivants , savoir : 

U n e maison d 'habi ta t ion de 80 m2 comprenan t 
remise, logement et cave, 

U n e g rande-écur ie de 87 m2, 

U n e place de 16 m2, 
sis à la rue des Rempar t s à Sion avec servitudes 
actives et passives. 

Les conditions seront indiquées à l 'ouver ture 
des enchères. 

Pour visiter, s 'adresser de 18 à 20 heures chez 
M. J e a n Anthonioz , dans la maison, à M m e 
Louis Ar le t t az -Anthonioz , aux Creusets, tél. 
2 19 14, ou à M. M a r c Pe l luchoud-Anthonioz , 
G r a n d - P o n t , Sion. 

ON DEMANDE 

Jeune Fille 
de 15 à 18 ans pour aider au 
ménage. Occasion d'apprendre 
la couture. Gages fr. 40.— par 
mois. 

Ecrire sous chiffres 100 Publl-
citas, Martigny. 

On cherche dans famille Jeune 
Fi l le de 16 à 18 ans, propre et 
active, pour aider au ménage, 
occasion d'apprendre l'allemand. 
Vie de famille. S'adr. Mme Frech, 
coiffeuse, Oelterkinden (Bâle-C.) 

Pour 
votre Piquette sans sucre 

COMME CHAQUE ANNÉE 

Pharmacie Nouvelle, Sion 
René Bollier, pharm. Tél. 218 64 
• • • mais il ïaut v o u s y prendre a t e m p s 

A VENDRE 
DES 

U n A H o et d'occasion. 
A LOUER 

des chars d'occasion pour 
les vendanges, s'adresser 
Jos. G R A N D , S e r r u r i e r , 

La S o u s t e - L o é e h e 
Tél . 5 32 28 

PORCS A v e n d r e 
plusieurs 

de 10 à 11 tours, ainsi qne plu­
sieurs g r a n d e s l a i e s pour 
engraisser et jeunes porce ­
le t s de 8 à 12 semaines. 

S'adresser a la Porcher i e 

Richard-Bérard - Ardon 
Tél. 41267 

A VENDRE 

PRESSOIRS 
a m é r i c a i n s 

de 20 brantées 

Charles Roduit, Martigny 

Perret-Radio 
LAUSANNE. Gare du Flon 
Au. J. J. Mercier 2 1er é t a g e 

vous offre un choix superbe de radios Philips 
et de toutes les meilleures marques, NEUFS et 

d'occasion. 
Locations depuis Fr. 7.— par mois entièrement 
déduites en cas d'achat. Demandez renseigne­
ments et prospectus gratuits. Démonstrations à 
domicile SANS FRAIS, une carte suffit. La Maison 
n'expose pas au Comptoir, mats vous offre des 

« prix d'amis >. 

Variées 
et fatigue des Jambes 
seront soulagées par 
AttutitlOM midlealos. Prix • Fr. 5.25 Toutu pharmaclu 

Dépôt : P h a r m a c i e Lovey , Martigny, tél. 61032 

Inflammations 
c r a m p e s 
douleurs 

ANTI-VARIS 

Voyez-vous 
ça I 
Pour 150 pts 
de coupons 
de fromage 
on obtient 
toujours en­

core 1 grande ou 4 petites 
boites de fromage à tartiner 
CHALET-Sandwlch (3/«gras) 
On rovienl toujours au Chalet I 

V 

Les bons meubles de bureau 
économisent du temps et de la place 

OFFICE MODERNE ,*,.. SION 
RUE DES REMPARTS Dlr. E. OLIVIER TÉL. 21733 

Banque Populaire de Martigny 
Tél. 61275 Cpte de oh. post. Mo IOOO 

FR. 1 . 1 0 0 . 0 0 0 . — C A P I T A L ET R É S E R V E S 

TOUTES OPÉRATIONS DE BANQUE 
P R Ê T S S O U S T O U T E S F O R M E S 

D É P O T S : A VUE, A TERME, 
EN CARNET D'ÉPARGNE AVEC GARANTIE SPÉCIALE 

Nos comptes sont oontrôléa par les Servioes fiduciaires de l'Union 
Suisse de Banques Régionales, Caisses d'Epargne et de Prêts 

Geram (e) - vendeur (eiise) 
Nous cherchons pour entrée le 1er octobre prochain 

un gérant-vetideur qualifié, offrant toutes garanties 
pour le service de l'un de nos trois magasins. Chiffre 
d'affaires en 1943 et en 1944 dépassant 180.000 fr. 

Connaissance et pratique de la vente exigées. Ré­
férences sérieuses indispensables. 

Faire les offres à Coopérative de Consommai ion, 
Bouveret. 

ûp H. Peilissier 
SPÉCIALISTE 

NEZ — GORGE — OREILLES 

Sion - Martigny 
r e p r e n d s e s consul ta ­

t ions le 17 septembre 

Camionnette 
P e n g e o t 6CV, pont 190x160, 
bâche, à vendre chez 

Neyroud Frères, Corsier 
sur Vevey. TéL 5 30 75 

ABONNEZ -VOUS AU 

CONFÉDÉRÉ 

VOITURISd OCCASION 
Remises en état avec soin 
et prêtes à donner satisfac­
tion pendant des dizaines de 
milliers de kilomètres. 
G a z o g è n e s Carbonla 

s Garage L Mettraux & Fils, Montreux j 

Fromage ;yK 
lk gras, bonne qualité, de fr. 
2.40 a 2.70 par kg. Envois 
continus contre rembours. Join­
dre coupons à la commande. 

O. MOSER, W o l h u s e n . 

Sacs de dames 

Superbe choix 

Magasin de 
L'imprimerie nouvelle 
A. montfort - martïony 

WTOURBE 
DE 1" QUALITÉ, LÉGÈRE ET AMEUBLIE, 
20 mois d'extraction, prête à toutes cultures, provenant de la 
région entre Muraz et Vionnaz. — Livraisons rapides. 

Adressez-vous à 

OTHMAR MAGNIN 
T é l . 4 2 2 9 1 

Propriétaire M Q N T H E Y 

n expose pas au 

Comptoir Suisse 

VOYEZ SES 
COLLECTIONS 

QUI REFLÈTENT 
LA MODE DE PARIS 

D A N S SES S A L O N S 

20, Rue de Bourg - LAUSANNE 

de bon goût, simples et riches, accessible» 
à toutes les bourses. Grand Choix. 
PLUS DE 40 CHAMBRES MODELES 

VISITF7 nos •>rani,s magasins i l'Avant» di la Gara 
j j j g l l g i à BRIGUE. s W Prix tris jgBJjfjjB 

I * 
mm n°* la 

A. GERTSCHEN Fils FABRIQUE DE 
MEUBLES 

, 65 — Demandez 
prospectus et dessins NATERS-BRIGUE j 

Abonnez VOMI « H « Confédéré 

• : 
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Quand les lauriers 

Roman d'tfves Dartois 
: • 

CHAPITRE VII 
Chaque jour de cette permission qui s'avéra de si 

courte durée/ Roger et Monique se rencontrèrent donc 
•ci et là. 

Leurs amis s'ingénièrent à favoriser les rencontres, 
tout en affectant d'ignorer leur entente. 

La jeunesse actuelle a cela de paradoxal qu'elle est 
infiniment délicate pour les questions de coeur. Les 
jeunes précédents — les anciens enfants de 14 — fu­
rent plus durs, plus sceptiques, précoces en leur ironie 
et dépourvus de solidarité. Ceux d'aujourd'hui révè­
lent un étonnant esprit de camaraderie, d'une sorte de 
solidarité discrète, chaudement fraternelle. 

Sans en deviner les raisons, les amis de notre jeune 
couple décelaient quelque obstacle dressé devant cet 
amour et, délicatement, ils facilitaient les rapports. 

D'ailleurs, si les enfants vivent dans un domaine 
tout féerique au sein même de leur famille, les jeunes 
gens continuent de vivre dans un domaine spécial, très 
spécial à présent, même. Ils sont un autre monde en 
marche, un monde avide de paix, de compréhension, 
de dignité personnelle et humaine, et d'action. 

Mais à leur respect, ils joignent un curieux senti­
ment de camaraderie pour ces mêmes parents. Ils se 
considèrent sous un certain angle d'égalité avec eux. 
Ils sont entrés dans la lice à leurs côtés, comme des 
compagnons dans le vaste champ sportif de la vie, où 
il s'agit de gagner le but. 

Ils les traitent comme des aînés qu'ils jugent à tort 
ou à sraison pas toujours justes — et, entre eux, bla­
guent tendrement les «grands» sur leurs préjugés, 
leurs idées arrêtées. 

— Il faut de l'air dans la vie, disait Luc. 
Et Janotte renchérissait : 
— De l'air qu'on respire. 

Reproduction interdite aux journaux n'ayant pas 
de traité avec la Société des Gens de Lettres (France). 

— Il faut à la fois vivre pour tous et vivre par 
soi-même, déclarait Michou toujours prêt à poser des 
aphorismes. 

— C'est un art difficile, mais dont le résultat en 
vaut la peine, déclara Jacques, qui était le plus exposé 
parmi eux. 

— Il est obligatoire, trancha Madichon. 
Ils étaient un peu déconcertés par la « drôle de 

guerre » dans laquelle on s'endormait. 
Ils s'attendaient à de grandes heures, dures abomi­

nablement, certes, mais héroïques. Et ils étaient obli­
gés de demeurer immobiles, dans l'aitente, cette dé­
primante attente qui rompt sournoisement en petits 
morceaux les belles énergies. Cependant, ils mon­
traient une patience pleine de courage, mais il avaient 
la sensation de perdre un temps qui eût été mieux em­
ployé à poursuivre leur rêve personnel. Et les jeunes 
de toujours n'ont jamais su attendre. 

Attendre, attendre ! comme c'était long pour tous 
ces jeunes. 

Roger et Monique devaient attendre, eux aussi, le 
miracle. 

Ils ne parlaient jamais d'avenir. A quoi bon ? 
L'avenir leur appartenait. Ils le savaient. Rien ne 

les séparerait. 
Ils parlaient donc du présent, de ce présent si riche 

par leur (mutuelle découverte d'eux-mêmes. 
D'ailleurs ils parlaient peu. Ils étaient tout à l'en­

chantement de s'être retrouvés, d'aller ensemble à 
travers ce décor aux visages multiples qui envelop­
pent la vieille ville d'Aix, d'en éprouver le même ra­
vissement. 

L'hiver y était rigoureux, comme il le fut cette an­
née dans toute la France. Le parc était glacé de fri­
mas et d'argent. 

— Monique, disait Roger, vous souvenez-vous... Un 
jour à la Fête-Dieu ! oh ! vous deviez avoir alors cinq 
ans. Vous portiez une robe de dentelle blanche. Vous 
jetiez des pétales de fleurs avec un geste plein de grâ­
ce déjà. -V 

— Et je vous en ai lancé, et vous avez souri. 
— Oh ! vous vous rappelez ! Et notre première par­

tie de tennis ? j 
— Je ne voulais pas m'y rendre. Nicole a insisté.' 

— C'est la première fois que j 'a i entendu votre 
voix. 

Déjà, un monde de souvenirs paraît leur tendresse. 

Dans le blanc paysage, ils marchaient du mêri'e pas 

léger et régulier, marquant à peine leurs traces sur la 
neige. 

Roger parlait peu de la guerre. Il la considérait 
comme un état anormal, impropre à la vie puisqu'el­
le semait la mort et il ne le dit point à Monique, il 
avait vu la mort .frapper tout près de lui. Il ne savait 
comment il était revenu lui-même de cette patrouille. 

Auprès de la jeune fille qu'il aimait, les sinistres 
visions s'effaçaient d'ailleurs peu à peu. 

Il écoutait la petite voix si douce qui disait main­
tenant : 

— Je pense à vous avec une telle ferveur que ja­
mais, jamais, entendez-vous, vous ne serez touché. 
J'aimerais mieux mourir moi-même. 

Il s'arrêta de marcher, saisi de joie. 
— Monique, ma petite Monique, murmura-t-il. 
Il aurait voulu la prendre dans ses bras, l'empor­

ter. Au lieu de cela, il était obligé de piétiner dans 
ces fiançailles secrètes. 

Elle comprit et gentiment lui prit le bras, appuya 
chastement sa tête sur l'épaule du jeune homme. 

— Roger, un jour viendra ! 
Il sourit, un peu triste encore, mais gagné par tant 

de confiance dans la vie. 
— Je suis sûre que nous serons réunis un jour. 
— Un jour, oui ! cria-t-il d'une voix véhémente. 

Et il l'étreignit une seconde avec une telle force qu'el­
le pâlit. 

Ils étaient à peu près seuls dans ce parc délaissé par 
ces jours troubles. 

— Je ne veux pas imaginer la vie sans vous, avoua-
t-il. 

— Moi non plus, répondit-elle ingénument. Il n'y 
aurait plus de soleil, plus de printemps, plus de bel 
hiver au vent sec, plus de gaîté par le monde, plus de 
beauté; de douceur, de grandeur, d'intérêt ! 

Il écou'ait avec ravissement ces paroles vieilles com­
me le monde, usées, et qui reprennent une nouvelle 
fraîcheur à chaque génération. 

— Mon amie, c'est de tout ça que se compose la 
vie, de mille joies extraites de chaque minute parce 
qu'on est deux avec un même coeur à savourer ces dé­
lices. 

— Et les mauvaises heures ? Car il y en a, déclara 
Monique d'un air sage, elles passent plus vite, moins 
durement quand on est l'un près de l'autre. 

— Sans vous, aurais-je pu partir dans le même état 
d'esprit courageux ? Pour être digne de vous, je me 
sentais prêt à refouler toutes les attaques. Pourtant, 

j 'a i souffert de m'en aller, de vous laisser derrjèrti: !* 

— Vous reviendrez. Bientôt, peut-être. 
— On ne sait pas. On ne sait rien dans cette sin­

gulière guerre qui ressemble si peu à l'autre. 
— Il y aura peut-être des surprises. 
La petite Monique ne savait pas si bien dire, hélas! 
— Mais je reviendrai, fit-il avec confiance. 
Cependant, il était un peu pâle en disant cela. C'est 

un fait curieux que beaucoup d'hommes frappés ont 
pressenti leur sort. 

Et il reprit avec une sorte d'avidité passionnée : 
— Monique, vous m'avez donné les plus belles heu­

res de ma courte vie. 
— J'espère bien continuer, fit-elle de sa petite voix 

calme et confiante. 
— Moi aussi, je l'espère, et je le crois. Je le crois ! 

répétait-il avec ardeur. 
La voix de Monique avait d'un coup chassé les 

mauvais pressentiments. Pourquoi serait-il touché? 
N'était-il pas gardé par son amour? .-' 

C'était la veille du départ de Roger qu'ils s'entrete­
naient ainsi. Et peut-être faut-il attribuer à cette cir­
constance la tristesse qui opprimait le jeune homme. 
Il vait espéré beaucoup de cette permission. 

Là-bas, dans les longues heures d'oisiveté forcée, 
quand il était de repos dans un quelconque village, il 
avait réfléchi longuement au différend qui séparait 
leurs 'familles. Il avait décidé d'éclaircir sans tarder 
la question. 

Les deux premiers essais n'avaient point réussi. Il 
venait de tenter à nouveau. 

L'après-midi même, il avait demandé nettement à 
sa mère de compter Monique parmi les jeunes amis 
qu'elle réunissait le soir en un dîner d'adieu. 

Jamais il n'avait vu Mme Le Hallier possédée par 
une telle colère. 

— Jamais, jamais, entends-tu, je ne recevrai cheï 
moi la fille d'Olivier Huguet, cria-t-elle, rouge, les 
traits durcis. 

— Mais pourquoi, mère ? 
— Tu n'as pas besoin de le savoir. Je te défends 

de m'en parler encore. 
Elle l'avait planté là, dans le salon où ils achevaient 

de prendre le café. Et elle avait claqué là porte en 
partant. 

Il s'était effondré sur une chaise et avait pleuré. 
II n'avait que vingt et un ans après tout. 

(à suivre) 

/ 




